
M. Henri WALLON
MEMBRE DE L'INSTITUT, SENATEUR DU NORD

Il y a quelques mois, le 17 novembre
i9o5, M. Georges Perrot, de l'Institut, pro-
nonçait, dans la séance publique annuelle
de l'Académie des Inscriptions et Belles-
Lettres, l'éloge du vénérable M.
Alexandre Wallon, senateur inamovible,
né à Valenciennes, le 23 décembre 1812,
mort à Paris, dans la nuit du 12 au i3 no-
vembre 19o4, âgé de qi ans

M. Wallon, l'auteur de l'Esclavage dans
l'antiquité, l'historien de Jeanne d'Arc et
de Saint Louis, est une illustration acadé-
mique. — Député, sénateur, ministre de
l'Instrnction publique et des Cultes, il eut
aussi son heure de célébrité politique. —
Grand chrétien. apologiste de la religion
qu'il défendit dans ses ecrits, comme
l'honora par toute sa Vie, il occupe un
rang distingué dans .l'état-major laïque
de l'armée catholique Je ce siècle et de
pays. C'est à ce dernier titre que j'estime
que nous avons le droit de le revendiquer
comme nôtre. Quel que soit le milieu
universitaire duquel il est issu, parmi le-
quel il a grandi, les vérités qu'il a profes-
sées, proclamées et défendues, sont celles
que nous portons nous-mémes dans les
chaires de nos Facultés. La vie a
vécue, vie de foi, de piété, de charité, d'ob-
servance sévère de toutes les lois de
l'Eglise, est celle dont nous faisons notre
règle par la grâce de Dieu. Nous ne pou-
vons oublier d'ailleurs que c'est sous son
ministère que fut votée la loi relative à la
liberté de l'Enseignement supérieur.
l'hommage que lui doivent à ces titres
divers les Universités libres, n'a-t-il pas
ainsi sa place naturelle et presque
toire en ce

M. Georges Perrot, historien, archéo-
logue, ancien Directeur de l'Ecole normale
supérieure, secretaire perpetuel de l'Aca-
démie des Inscriptions et Belles-Lettres,
était, à ce dernier titre, ofticiellement in-

(1; Voir au Jourritt/ Officiel, 23 nov, 19,05.

diqué pour prononcer de l'homme
considérable qui l'avait Wcédé dans cette
haute dignité. Mais, d'autre part, protes-
tant, de doctrines et d'opinions tres diffé-
rentes, m'assure-t-on, de celles de M. \Val-
lon, M. Perrot suftisamment pre-
paré par ses habitddes d'esprit a compren-
dre et reprodu4 la physionomie J u grand
chrétien-cathotique que nous pleurons
Il ne le sem/ble pas fi le lire ; et on me
permettra à cet égard de notables reserves.
très conediables d'ailleurs avec les egards
cillis é l'homme que ses services, ses tra-

/
vaux, son age, rendent dignes de la recon-
naince de plusieurs et du respect de
tous.

Chrétien et hberal telle est l'étiquene
en deux mots sous laquelle M. Wallon
nous est présente par l'auteur de la Notice.
Mais, dans le partage de sa faveur, com-
bien le preinier est partout saLrilié a u
second ! Chrétien il l'est de par sa mére.
une pieusç,. ct noble femme de qui là reli-
gion„ •".«"Ï'antique devait imprimer son

indelebile sur l'ame LIe son lils et
pour la vie entiéré. Liberal il l'est de par
son père. un agent des messageries.
homme dopi nons avancées, un rou,L;c,
comme on l'appelait à Valenciennes, non

sans quelque secret effr()i, qui jiire eontre
les postill(ms tonne contre les e

Comment ces jurons et ces tonnerres ont-
ils éte pour le Iils des leçons de h béralis-
me Il y a bien de la fantaisie dans le ta-
bleau que nous fait M. Pèrpn de ce foyer
fort disparate, où l'adolescence J Il enri,
écrit-il, ne recut d'autré umpreinte que
celle des conversations et des exemples
de parents tendrement aimes t. Sehin I ni,
le fils prit là t, les idees de son pere avec
les sentiments de sa mere e. Et plus j uste-
ment il ajoute :  (-Ces sentiments turent
ceux qui penetrérent le plus avant dans le
fond méme et comme dans les moelles
son étré moral ».

11 ne laudrait pas toutclois laisser con-
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clure de là que la religion de \Valljtn ne
iht qu'ime impression d'enfance. ccEàii-e
  11 LIMC prend sa rurrIlL2 cl rwuvre

irraisonnéc de l'éducabion maternelle. Ea
tiu fut chei lui le fruit d'une conviction
eJlairée. approfondie plus qu'aucune autrc

lisée aux premiéressourees.
elles des saintes Ecritimes particu-

lier angile dont il fut plus tard le
traducteur. lc commentateur, le vengeur;
apprise des plus grands maitres
de la doctrinc, telsque Itossuet dont nous

eidons s'imposer iC labeur de lue , la
plume à la main, tous les ouvrages, sans
en passer une page.

ri Notice ditcl ellc dit bien : Sa
loi de ehréticn ne connut, jamais ni
noute. ni meme ces periodes d'alliédisse-
rnent et de langucur que confessent avoir
trriversecs, à certaines heures de leur ie.
hcaucoup de  eruyants  lideles et
Cette foi resta toujours .\
cela t taut ajouter que ce fut une
eproir,ec : si elle e subit pas ru defaite.
elle a connu Vassauf. oui i suftise de rap-
pelerque \Vallon n'avait que dix-neuf ans

fut admis à l'Ecole normale, eb
entra dans ce l'arisqu'il n'avaitjamars

CCtalt au lendemainde ta 12évolu-
tion dejuillet. en is:th Toule l'Ecoled'afors
etail aequise aus idees de Cous‘n, de
liwtiroy et des hommes du  Gloht  Nliche-
lej p-i/pdij en roi dans sa

 irc. 1..cS caniarades de \Vallon. ceus
inimehaiént ru tsr tete du mvernent

s'appelaient Ern.est I lavel. Lmile
Saisset. \i etur Sirrl()n.

(e mouvement. I lerni/•\Vallon se réfusa
le suivre : lu d'enfant était desor-

mais une foi virile. Elle tint hon à l'en-
contre de la philsophie critique cl néga-
ti e. Cette lu inébranlée fut reconnile
inehranlahle..

iisons. p,our étre juste, qu'on ne lui en
luit i as ratticune. yurind. en 18:t7. \

sun enseignément à rEcole normale.

se chereha tin suppléant parmi sesanciens
\Vallon et le présenta

eomme le plus capahle et le
/ \\-all,m

hagregation.
iYi ils ,11.11c de le remhiacei-:

/ a ete :eeti le pr..:mier a

/
eerp iiii-P siti !_2.1' 11,i martre de l't niver-

/
sue. II est doctehr es-lettres et heencic
cn ldiiit.: - u thesè sai les .1siie\ esd cei-

tainement une  des  plus remarquahles
qui aient parudepuis longtemps. Son
caractere m'inspire beaucoup de con-
tiance. C'est un jeune homme religieux
et grave : C'est vraiment le  pencrundus
ruer  de

carriere politique et parlementaire
de. Wallum s'ouvrit en 1849. Un des actes
les plus remarqués LIU député de Valen_
ciennes à l'Assemblée Nationale, fut l'op-
position tit à la loi Falloux. en

Itemeuré toute sa vie très universitaire,
le Professeur reprochait à eette loi tran-
sactionnelle totit ce qu'elle enlevait all
miinopole sacré de son Ene
harangue de lui en cette occasion raillait
ccs grands•mots d'ordre public menace et
de salut public, qui, dans l'exposé des
motifs et la discussion de la loi, avaient
eté apportés a la trihune Et on s'en
etiinne. I ,'orateur avait-il eu le temps d'ou-
blier les sanglantes journées de juin. le
socialisme de Louis Illanc, l'atheisme de
Proudhon, l'anarchisme de Blanqui, et le
communisme des Clubs: La Notice lui
fait un éclatant merite decette opposition.
comme d'un acte dc libéralismc. Lt pour-
tant. n'était-ce pas une I ri éminernment
liberale que celle-là

11 sul plus taiil à quoi s'en tenir. 1-21
vingbeinq ans apres. ce fut. avims-
nons dit. sous son ministere, avec son
assentunent, sinon avec son concours. qui.2

passa Itt li de tri liberte de l'Enseignement
supérieur. 1)ans cet idtervalle, le tlot

avait monte; 12enan, Taine.
I lavet, etc.. avaient serné le vent duquel
allaient sortir de niiuvelles tempêtes.

2evériuè d'u trleans ect ivait son  Averlisse-
mcul nify rèrcs ,Ie  et sonAlheisme

réril  \Vallon avait traverse
la (lonimune. cl 'cc imnu l'arbre à ses
fruits, . li sii_ina donc Lu li qui, cette fois,
lui parut etre une lii .le salut :  le  libéral
et le chretien s'étaient donné la rnain.

t. Perrot s'en altrklL : Certains, écrit-il
mélancoliq tiement. régretterent que

n'eut pas détendu avec plUS d'é-
nergE les droits de Si \Vallon s'y
resigna, ce fut par deférence pour les
ehefs LIC l'épiscopat francais; promoteurS
Je L,21.ft lui. c'est paice qu'il ne croyait



pas. en son ame et (.3mscience. porter
ainsi atteinte aux intérets de l'Université.

serait-ce pas plulol parce que. au-
dessus, bien au-dessus des interets de
Fljniversité. le ministre de l'InStruction
publique considérail cl placait. ï cette
heure. les j intéréts
mora religieux
le la France:-

Pour Ltout le mon-
de, M. Wallon, c'est
J‘ le Père de la troi-
sième Itépublique.  JJ
l'homme politique
qui. par sa proposi-
tion du 3o janvier
l57 5, adoptée ;:i la
majorité d'une seule
voix — 353 contre ..."2

-- -- lit arriver entin la
Cimstitution répu-

blicaine. Sur quoi
M. Georges Perrot
félicite le vieux pére
à qui fut di mnée In
salisfaetion - de voir
sa lille parvenue a .z,-.

undgeque njareussi
a alleindre aucune
des Constitutiims
qui se sont succédé
un moins d'un sie-

cle. ,, /
Ulle a vécu, il est vrai: mais njy aumit-

il pas lieu de se demander •;,i elle ha fait
tc nrjours en conlormité d'esprit avec son
auteur, et si la conduite ,i/e. la tille a tou-
jours eté de nature à dotner satisfaction
au crcurdu pere 7- Chre{ien et liberal. à dé-
raut d'une 1:1puhliquf:. a la Ciarcia Moreno.
M. Wallon se I ut ,montré content d'une
I:épublique é la Mjashington ou à la 1:(Jo-'
sevelt. Est-ce  cel  le-I à dont cestrente années
FlullS Hnt tjait jjinir-r-

Ce que M.AVallon en pensait. on put
ileja  le  comprendre quand. vers isJ). sa
\-,.(iX s'eleva, cle toute la force de sim

autorite, Politique et de toute sa foi reli-
u-ieuse, contre la laicisatiJin des ecoles
muniipales de Paris, i in le connut sur-
1J Jie. lans ses dernie:res annees. it ‘2.haque
h -,Ys que. cn d qualité dc Jo\cn djage. il

ut a rresider la iseance djou ernire de la
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M.

session ordinaire du senat. M. Perrot ne
pouvait le passer sous silence. Mais celle
note de plainte et de reproche. qui vihrail
encore dans la voix du vénérable octoJe2-
naire,unnbien je la trouve ici sous harchei
de atienuee, assourdie,

eleinte: aisissait
celle  occasion, ecrit
M. Perrot, pour don-
ner. à ses colleues
des conseils de mo-
dération Li n. sjilsne
furent pas tou

etaient tou-
jours écoutes avue
une respectueusedé-

derence parei le-
ment, à propiJs de la

contre les
M. \Vallon

rencontrail bien
dans le l'arlemeni
des dispositions
l'alarmaient et
guaient. I'dlr' lai •

(!i la liberté
compriimet-

tre l'Universite sous
colleur de la servir.

d_Jscombattit. sans
se laisser découra-
ge:- par des éche.-2s
reiJets

c'est trop peu.

rable prolcstataire qui. de sa poitrine dé•
faillante. e hala jusquja la fin LiCs cris

douleur indignee. il ric'..reste plus iei
qujune manièrede Nestor, dolent, attardé,
verbeux. Ce njetait pascula; et bien plubja
ce pere piLlintil. puisque pere il y a. je
le représente comme le vieux Lusignan
LIII poéte. LI1H, après soiNante ans de corn-
bats poul- Iii gloire de son Dieu, se refuse
à recormaitre une fille dans Zaire apos-
tate, et qui poLISSe vers le le eri déchi-
rant que l'on sait : quand je ja  I-
11-4)11\•(2.. IIc  est ton ennenlie

Les derniers éerits de \\allon. en disent,
eet e.J_J-ard.Lrlc(ne plus que ses paroles.

t'n Lie ces derniers fut
Trirun,i! Rails„nv- IL
journal ses UF. daLP, -(21

nnage de la Terreur doht il evognait je

\VALLON,
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sanglant fantôme, il y avait plus qu'un
souvenir du passe, il y avait un avertisse-
ment pour ravenir: o)ri pourrait revoir ces
temps là, prenons garde !... M. Georges
Perrot ne s'y trompe pas cette t as ; et

je suis cntién2nicnt avc lui quand il dit
Après les épreuves de la guerre et de la

Commune, dont les crimes avaient dans

la presse leurs apologistes attitrés, notre
confrére sentit très vivernent la necessité
d'éclairer et de la convaincre
Je vices et des daniiers de la violence
erigee en méthode d'aetion et de gouver-
nement. C'est de cette patriotique pensee

Lic sont nés tous les ouvrages qu'il pu-

Plia. de ss à il, ses histoires du Tri-
bunal rev()Tutionnane de " Paris. de la
E.évolution du ru mai, et des represen-
tants du peuple en mission. nles tra-
duisent. en six \'  1 u mes. cette inscription
de  VI)nscea  que lisent les habitantse
campagne napolitaine de

Torre-del-Greco au pied '(ésuve. toute
rat agée et er1(2(ffi.: menacee par le volcan

rosleri, restrd res a jlur.

«

Nous voici donc à ses livres. L'inspi(a-

tion en est toute chrétienne. comme
Curnme  les conélusions. En/sont-

ils amoindris dans lenr auto5ifé, leur
crédibilité Telle est la quest»n qui se
p)se.

I premier en dilte est  de
d,ins l'Anliquilë. s47. , Libéral et

chretien, ecrit justement./iM. Perrot, NVal-
ion considérait rescla`vay.e comme un
crime de lese-humani(e. Ce qui, dans un
pareil sujet. devait particulièrement tenter
une intélligence /toute pénéjrée de
c'etait l'esperance qu'elle pouvait conce-
voir de trouver la matiere à rendre hom-
mage tu ehristianisme et à en célébrer les
bienfaits..z<lais pour cela, en est-il moins
l'historien loyal cl incere, scrupuleuse-
ment ndele, que couronna. de ce chef,
lAcadernie franca ise tard, elle cou-
rondrd dc MLinc un autue ouvrage d'un
pl,us gimn.1 \-ol. qiit Iji ait suite chrono-

Viiquement  .res»dra,,,e.
/par Augustin (d ochin. li me plait que ces

deux plaidoyers pour l'emancipation de
l'esclave  ;4.tient  signés J Li nom de deux

insignes champions de l'Evangile. dans
ce siècle.

Jeanne d'Arc  est postérieure.
publication de rouvrage coincidait avec
celle de jules Quicherat sur le procès de
Rouen. Très documenté, tres solide, titivre
d'un erudit oublé d'un patriote, il fut
accueilli par' le grand public comme
l'avait été par l'Académié française qui lui
decerna le prix Gobert. M. Georges Perrot,
qui l'aime peu, en donne une raison qui
paraitra singulière : « La jeanne de Wallon
etait déjà un livre d'histoire ; mais c'était
encore un acte de foi... S'il avait choisi ce
sujet, ce n'était pas seulement parce que
Jeanne o émue de la grande pitié qui était
au royaume de France », a donné sa vie
pour son pays. C'était surtout parce que,

dans l'hén fine du patriotisme, il voyait une
Sainte. une Sainte dont il aurait voulu, par
par son témiiignage. hâter la canonisatiôn
supréme honneur qui lui sem hlait dû pai-
lTiglise à la victime que la lâcheté d'un
éveque at ait livrée au bourreau, » Finale-

ment. M. Perrot se range en conséquence
du côté de certains,critiques .qui regret-
tent, écrit-il, d'y troeer plutôt les allures
de l'hagiographie queie ton de

Nlais l'hagiographie est de l'histoire
elle l'est surtout quand c'est d'un person-
nage historique qu'elle traite. Et comment,
en jeanne d'Arc, l'héroine se peut-elle
separer de la Sainte qui l'a faite: Fille de
Dieu, va. va. !... »Autre chose: M. Perrot
trouve que 1 lenri Wallon a _été bien osé
de se décider à écrire une jeanne d'Arc,
en presence et en concurrence avec l'ad-
mirable recit de son maitre MicheletP La
raison la voici : c'est qu'après le récit de
Michelet, un poeme, il restait encore à
faire autre chose, Fhistoire : M. Wallon l'a
faite.

Ah que M. Guizot. un maitre lui aussi,
ILu qui appela NVallon u la suppléance de
sa chaire d'histoire à la Sorbonne, lui
pr(itestant pourtant, jugeait rie jeanne
avec unc autre elévation d'ame! Combien
sévere il était pour ceux qM faisaient de
la libératricc Je la France autre chose
qudune inspirée. une sainte je viens de
lire la  Jeanne d'Acc  de M. ilenri Martin,

le 24 février 1•57 quelle honte !
Point de foi et point de raison. Pauvre
jeanne Outragec par Voltaire, deitiee
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peut et doit api eler sun œuvre
que. Elle est cunsiderablebes is51.
\l. Wallon publiait  La Sainle BiNc, résu-
nm'e dans son hisloire cuseignelwnl.

publia  Les Saints Erangiles
par 1.3ossuel.  laborieuse comriIation

de I euvre de bossuet bmlentière.
les deux, dans rannée isi. se placc sun
principal et important écrit: /.1  croran,-,,

a 111*.ranile. le  Liens cet ouvr4te cummu
une démonstration évangélique de
premier ordre. I,a methode en est sin;.1n-
tierement puissante autant qtrorinnale.
Lauteur prend pour point dc départ deu
écrits desquels l'authenticité deincure
inconteslee autant qu'illh.ontéstalle
lcics Jus opolrcs signes dc Saint buu,

les  ac Sainl Paul  qui y 1r dans
cliaque Iigne. \I. \\.allon y retroto.e.
\- )ir un substancu toule la doelone

toute la vie de Jesus. telle qtrelle se de-
ploie liannoniquement ét identiquement

dans les quaire Lvangiles, avec lesquels
,\ctes et. 1;,1i res forment un tour un et

Aprés quoi, de rauthenticité
I no.,ntestée des premiers de ces livres.
c‘nielut ubon droit  et  peremptoirement
rauthenlicité incontestahle des sec mds.

lu ne puis nretendre surcetteapoh gétique
Ires Lorte:ee sh!rail ime autre etude. Nlais

tu la deelaic inclutable: elje me _souviens
ec ruomilaissance ct.unbien autretois

inom esprit de ienne pretre s'en trouva
eelaité, sai•si et alter ni i.

cette solide icconstruction des ipn-
deinents de lit oi. II(;011 pltr; que des puhli-

eationsseriplinaires qui la prépment on Ia
complètent, l Notice académique se dé-
clare absg)lument insouciante. LI lu n'en

parleque pours'excuser du tren pas parler:
lievant ces  Orres  dit-elle en

bloc, mffis n,,as incIntons iespectueuse-
ment.sans jugcr”.
Celle HI hua lin tui dans la Cc de Wallun
une consoIalion. NI. l'érrot le sent cl le
dit : c'est hien, maisc'esI tout : Ces livres
d'édincanon. uns aideni i cum-
prendre luu1Ic: unit ele. chez notre con-
nerc. soinces de la liC mordle; dans

quelle:» pens -es et quelles espérances il a
tr ouve Ic seciut le up s 11cr. sans imnais

sous poiws. 1,2s, cpfcit\ cs qui nc

s  int pas memes qué
mundu ppicI plus lieureux

bonnes thini .\1."\\ all  n. ees sourhc de
vie mobiié ». le le suint-elles ras uur
tous un déc.,u\-yft-qui
sunent. laenfaisantes

celIcs la

I n dern ,.r mot petit   tivrac.

roiénnhine dL \\ albm. mentiunne
\111.1("c,. I I r le suc-
e _, ..prol,tenait re.P.non/popilL.nre de la
I 'rc \\ al I di ccut. en i du-

loir prendre Li plun k: pour leinter

assei liuns de son rinest
I enan   , preeedur, d'une
I  .\olre7Scincur..lésus-Christ,:.1

;:owora'a,/.dc Jus qualre.
\ pres ainsi reeonnil le terrain

sus fiositions, sa  de ,Nsus son
nourel  rut unc prisc LIC eurp-
puis, nnulle ec Ié PrciLée aux injlic

qu'en itdmire la Notice. ce 11,2

porte. c'est

L.:11  pFft pus „Ic hien rulhos - 
I •  • 1+2nCi..: eurit.

une insinuation blessante. mais ibrie
cussipm uourtoise de part et d'autre. etc.
Dans ce duel l'errot est isiblement un

destemonis de kenan : Son
pasete grievernent atteint. et il le:lare

en savoirgré ason ad\ ersaire. usbee.
Jire. po'-r ucl,i qiIC 1C Iivre de \\ aIl   ri

n'est ,ne le/etuni j iilulie  sine  du I icu
• riam vaincit d'avance lie uette  11-111e

de sc; (.oups qu'uoh j1.1"2,c. par exempIe. par
c,..11,:apostrophe tinaLea l'adréssedu chel;

eunïrere C'est la conclusiun d
 \C (21'. \ us pas. \lumnsieur, il s'a -

dresse Renan, ne croyez pas,
dtifin,:r vis ii ii puNje,

raisanI Lle rap stasie la condition d'unc

Instoire sincere surtput n'annonce./..

PdS lin t.:11
Llui parlenut du la rhaissance lu lésus-
Cdtrist pour supprinher sa di\

et proraner ja vIrgIi)jtv,dc

qui exposerait sCh i,our Y imintrei

rieuvre d'un charlatan ses
pour aninncrqu'eIles onl eft oin aincne'.
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